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Le professeur Yvon Garlan est un  historien et archeologue 
bien connu dans le monde scientifique. A ce moment ii figure 
panni Ies personnalites Ies plus i llustres de l 'amphorologie 
grecque. Son erudition d'historien de l 'Antiquite conjuguee a 
une vaste experience sur le terrain et l 'esprit exigeant l 'ont 
aide a ouvrir de nouvelles voies dans la recherche des timbres 
amphoriques: l ' identification et l 'etude de plusieurs ateliers 
d'amphores (a Thasos et Sinope en particulier, mais aussi a 
Acanthe, Peparethos et Ikos, Ouranopolis), d'en localiser 
d'autres. La foui l le des atel iers de Thasos lui a permis de 
changer radicalement notre conception sur la signification des 
noms et des emblemes figurant sur Ies timbres thasiens 
recents, sur l 'organisation de ces ateliers et sur Ies raisons 
de leur emplacement. Son exemple a pousse de nombreux 
chercheurs a developper l 'etude des ateliers amphoriques : 
a Cnide, Sinope, Samothrace, Chios, Cos, Paros, Naxos, en 
Crete, en Egypte, etc. Excellent connaisseur des timbres et de 
la bibliographie est-europeenne, suite a ses voyages d'etudes 
en Russie, Ukraine, Bulgarie et Roumanie, ii a considerable­
ment aide au recolement des liaisons entre Ies savants des 
deux c6tes du «rideau de fer» et a diffuse panni Ies savants 
occidentaux Ies resultats de leur collegues de ! 'Est. 

Le l ivre que nous presentons ici fait etat de tout son 
experience dans I '  etude des amphores et des timbres 
amphoriques qu' i l  partage avec ses lecteurs. Nombre de ses 
idees ont ete deja publiees a diverses occasions, fait indique au 
debut de chaque chapitre. Cette fois, nous disposons d'une 
image d'ensemble de sa conception, a la fois rigoureuse et 
critique. 

Dans l 'lntroduction (pp. 1 -8), l 'auteur presente l 'actuelle 
«crise de l 'amphorologie» : discipline relativement autonome 
de l 'archeologie, fragmentee par specialisation en divers 
domaines etroits a cause de la quantite enorme du materiei 
a etudier; position marginale dans I' echelle des valeurs 
institutionnelles (nombre reduit de chercheurs, «culte de 
l 'erudition pointilliste allant de pair avec une grande reticence 
a aborder Ies problemes methodologiques et ideologiques 
qu i, la comme ai l leurs, sous-tendent la recherche» (p. 3) ;  
domination de la conception «positiviste» de l 'archeologie, 
fondee sur l ' accumulation primaire de «faits», interpretes 
souvent selon le «bons sens» (ce qui veut dire l 'abus d'un 
vocabulaire moderne, imbu des idees re�ues de notre 
temps pour i l lustrer Ies realites anciennes). Selon Y. G. 
l 'amphorologue ne peut etre qu'historien (pp. 2-3). Pour faire 
avancer sa discipline, ii doit comprendre «comment des 
theories (qu'el les aient ete ou non expl icitement formulees 
et consciemment assumees) ont pese sur la collecte, la 
description et le classement des objets et comment ceux-ci, 
consideres d'un o:il nouveau, peuvent aujourd'hui nous 
orienter dans de nouvelles directions de recherche qui ne sont 
pas sans portee theorique» (p. 7). 

L 'hi stoire de l ' identification des principaux centres de 
production et de l ' interpretation du t1mbrage amphorique font 
l 'objct du premier citapitre, Essai d 'historiographie (pp. 1 1 -
32) .  Apres Ies premieres publications qui commcncent au 
XVII I "  siccle. Ies Yeritables fondatcurs de l ' amphoro logic 

grecque sont consideres etre le Russe L. Stephani et l 'Anglais 
J. L. Stoddart, au milieu du XIXc siecle. Ils ont le merite 
d'avoir demontre, independamment l 'un et l 'autre, «) 'origine 
des timbres rhodiens ainsi que des timbres a ethnique cnidiens 
et thasiens» (p. 1 3). L'origine des grandes et de plusieurs 
mineures series d'amphores timbrees etait deja etablie vers 
1 930. Les methodes pour l 'etablissement de la chronologie 
relative et absolue des timbres et des amphores ont ete mises 
au point ensuite par B. N. Grakov et Virginia Grace. 

L ' interet de la discussion porte sur l ' interpretation de 
la fonction du timbrage, sujet non encore resolu de nos 
jours. Ici, Ies opinions tres divergentes des divers auteurs 
vont principalement en deux directions : contr6le public ou 
initiative privee. Entre ces deux tendances, on rencontre une 
multitude d'explications de detail: moyen de datation, contr61e 
de la qualite des amphores (1. P. Blaramberg), certificat de 
capacite (J. L. Stoddart), contr6le fiscal pour le prelevement 
d'une taxe sur la fabrication (L. Stephani, P. Becker, 
C. G. Brandis) ou sur la commercialisation des amphores 
(R. Grundmann), marque de potier ou bien du marchand de 
viri (L. Stephani) - tous soulignant le caractere public du 
timbrage ; pour le caractere prive se prononcerent 
C. Schuchhardt (indicateur de la date de fabrication et de la 
duree de sechage avani cuisson), F. B leckmann, M. Nilsson 
(evaluation de la part du potier de sa production mensuelle 
et annuelle, publicile, tradition et reglements attaches aux 
corporations de fabricants). La stabilite du systeme de 
timbrage, conjugue a l 'uti lisation des emblemes civiques a 
justific B. Keil (suivi par F. Hi l ler von Gaertringen et 
H. Francotte) de critiquer Ies arguments de Schuchhardt. 
V. V. Skorpi l  { 1 9 1 4) voyait meme dans Ies termes de 
keramarques (Thasos) ou ergasteriarques (Rhodes, Sinope) 
des representants de l 'Etat - idee partagee de nos jours par 
Chr. Bi:irker { 1 998). Seul B. N. Grakov, au debut adepte de 
Schuchhardt, finira par une position plus nuancee, en 
acceptant des caracteres varies {prive, mi-prive mi-officiel ou 
bien officiel) du timbrage, en fonction des indications figurant 
sur Ies timbres. Les savants sovietiques se sont rallies en 
general aux opinions de Grakov, avec des differences dues aux 
types d'amphores qu'ils etudierent. En Occident, V. Grace 
formulait des hypotheses variables (anciennete et qualite 
du vin, «trademarks», garantie de capacite de l 'amphore), 
toujours en fonction des indications trouves sur Ies timbres. 

Une these chere au professeur Y. Garlan, ainsi qu'aux 
autres historiens est l ' influence des idees et de ! 'ideologie 
dominante du temps sur Ies opinions des amphorologues cites. 
Ainsi, la forte influence de l 'Etat dans ! 'economie (idee 
dominante en Russie et ensuite en Union Sovietique, soutenue 
par Ies vues d'Ed. Mayer) expliquerait Ies positions des 
savants de cette region. Elle rencontra son pendant en 
Occident avec la politique du Ne1<· Deal americain. Ainsi 
s'expliquerait le role attribue par V. Grace a l ' imperialisme 
macedonien dans la modification des systemes du timbrage a 
Thasos vers 340 ou son introduction a Rhodes vers 330, de 
meme qu'ă Chypre. Cnide ou Samos. Sans insister sur celte 
idee. qui est logique mais difficile ă prouver, je prefere 
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constater que le caractere prive du timbrage a ete soutenu en 
premier lieu par ceux qui ont etudie en particulier Ies timbres 
rhodiens (et aussi thasiens et cnidiens), tandis que Ies partisans 
du timbrage public se sont occupes surtout d'autre centres, 
comme Sinope, Chersonese, Paros, Ikos, Heraclee. 

Le chapitre II - A' la recherche des ate/iers amphoriques 
(pp. 33-65) - met en evidence une nouvelle voie de recherche 
de l 'amphorologie modeme : la decouverte et la fouille des 
ateliers. Les premiers ateliers amphoriques ont ete fouilles en 
Chersonese ( 1 900, 1 955- 1 957, 1 977) a Villanova (Rhodes, 
1 92 1 )  et a Dioscourias ( 1 964), sans parler du monde romain. 
Mais une recherche specialisee a commence seulement en 
1 978, a l ' initiative de trois chercheurs fram;:ais : Y. Garlan, 
J.-Y. Empereur et M. Picon. Cette recherche visait l'implantation 
des ateliers dans l'espace, l 'etude des ateliers et de leurs 
depotoirs, I 'analyse des timbres qui leur correspondent. Les 
resultats ont ete si  spectaculaires (a Thasos, Alexandrie 
d'Egypte, Paros, Naxos) que cette recherche a ete immediate­
ment appliquee dans toute l'aire de la Mediterranee orientale 
et le bassin de la mer Noire. Parmi Ies plus importants succes 
citons : Ies conditions d'implantation et de fonctionnement des 
ateliers; l ' identification de nombrevx types de timbres 
jusqu'alors consideres «d'origine indeterminee» (specialement 
a Cnide - Ies timbres, «a la proue», le «groupe de Zenon>>, le 
«groupe de S6(phanes)» etc., Akanthos - Ies timbres «a la 
roue», Peparethos, Ikos - Ies amphores Solocha I et Solocha II, 
Ainos, etc.); la revision spectaculaire de l ' interpretation du 
timbrage thasien recent, l 'organisation des ateliers ampho­
riques a Cnide, des progres significatifs dans la chronologie 
des t imbres thasiens, cnidiens et sinopeens; la decouverte 
de nouveaux centres de production arnphorique (Corcyre, 
Samothrace, Chypre,. Crete, Egypte ). 

Les problemes d 'ordre theorique et historique souleves 
par I 'etude des amphores grecques sont analyses dans le 
chapitre III - Les amphores grecques (pp. 67-9 1 ). Les progres 
enregistres dans ce domaine ne sont pas exceptes de 
nombreuses hypotheses de travail qui se voient pas a pas 
infirmees par l 'analyse critique. S ' il est vrai qu'une partie des 
centres de production ont dispose de leur propre type 
d'amphore, parfois meme deux ou trois a la fois, d'autres ont 
adopte des types etrangers ou se sont groupe sur une forme 
commune . .  

Plusieurs chercheurs ont fait etat de la «Standardisation» 
des arnphores, cn cherchant telle ou telle unite de mesure ou 
etalon. Les verifications ulterieures ont montre qu ' i l  etait 
impossible pour un potier ancien d'obtenir une charge 
d 'amphores de la meme capacite. Les ecarts maximaux 
peuvent monter a 4-8% dans un meme atelier. Les capacites 
moyennes des amphores produites dans un centre ont varie 
aussi au cours du temps (a Rhodes, par exemple, entre 26 I 
vers 300, en passant par 27 et 25 I, pour arriver a 23 I vers 50 
av. J.-C) (p. 79). 

Les hypotheses formulees quant au contenu des amphores, 
en acceptant des formes ou details speciaux pour Ies amphores 
a huile, ;Jar exemple, n'ont pas ete confirrnees d'une maniere 
indiscutable. 

Le travail prolonge sur le classement des timbres thasiens 
permet a l'auteur de formuler des observations de detail, tres 
importantes pour la comprehension de ce timbrage. Ces 
observations font l'objet du IV0 chapitre - La grav11re des 
cachets a111phoriq11es thasiens (pp. 93- 1 1 2). 

On sait que la presentation des timbres thasiens est tres 
complexe : la legende contient un ou deux noms et l 'ethnique 
entourant ! ' embleme (parfois deux ou trois) sur deux, trois 
ou quatre c6tes, aux lettres orientees vers l ' interieur ou 
l 'exterieur, en lecture normale ou retrograde. Pour une 
publication uniforme des timbres ii est important qu ' i ls  
soient lus d'une maniere unitaire et  non selon l'appreciation 
personnelle des auteurs. L'etablissement de la position des 
emblemes est aussi importante. C'est le merite de l'auteur 
d'avoir introduit un systeme de schemas graphiques indiquant 
la disr•"'ition des lettres et la direction de lecture. Maintenant 
ii s 'cn, ;rc.: de reconstituer la maniere de travail du graveur 
meme, cn commem;:ant avec la mise en place de ! 'embleme 
("en portrait» ou «en paysage»), ensuite avec la gravure de la 
legende sur la matrice. I I  s 'avere ainsi que Ies premieres lettres 
de la legende etaient, comme regie generale, «cale» dans l 'un 
des angles de la matrice, sans une preference pour un ou 
l'autre de ses elements. Pour Ies timbres recents, quand le nom 
de l 'eponyme et de l'ethnique se trouvent sur Ies longs c6tes, 
en position renversee l 'un par rapport a l'autre, la priorite 
accordee a la lecture de l 'ethnique n'est pas assuree. Des 
exemples offerts par l ' auteur on comprend qu ' i l  faut 
considerer aussi la position «normale» des emblemes et la 
disposition du timbre sur l 'anse (avec le debut de lecture 
oriente vers le col). Pour etablir la position de ! 'embleme ii est 
important de savoir ou etait «le haub> d'un objet pour le 
graveur. Par exemple : <<ie haut» d'une rnassue est sa poignee 
et non son bulbe; «le haut» d'une glaive etait sa pointe, tandis 
que pour une glaive au fourreau c'etait la garde, etc. La 
gravure de la legende impliquait de la part du graveur thasien 
une ou plusieurs rotations de la matrice, dont l 'auteur nous 
presente quelques exernples tres interessants. «La seule 
approche «objective» que nous puissions avoir des objets 
comme des textes passe donc par la reconnaissance de la 
subjectivite de leurs auteurs» (pp. 1 1 1 - 1 1 2). 

Ces observations devraient etre suivis par Ies editeurs 
d'autres categories de timbres aussi. Par exemple, dans le cas 
des timbres circulaires rhodiens on constate que leur 
publication ne tient pas compte de la position de ! 'embleme 
mais le plus souvent de la position du timbre sur l'anse ou 
bien de la maniere la plus facile de lire la legende. C'est 
pourquoi on hesite a etablir la position du mois (avant ou apres 
le nom de l 'eponyme ou du fabricant) et on a du mal a trouver 
Ies exemplaires issus de la meme matrice. 

Une discussion commencee au milieu du XIXc siecle qui 
continue a etre portee de nos jours concerne le statut et Ies 
fonctions des «fabricants» d'amphores (chap. V, pp. 1 1 3- 1 33). 
II s'agit des personnes qui figurent sur la majorite des timbres 
amphoriques, seules ou accompagnant le nom de divers 
magistrats. Leur statut a rec;:u des appellations contradictoires : 
«ouvriers potiers pratiquant de leurs mains le toumage des 
amphores (de condition servile ou libre, et dans ce demier cas, 
travaillant de maniere independante ou a titre de salaries); 
responsables charges du fonctionnement des ateliers (gerants 
libres, contremaîtres serviles ou chefs de ' corporation') ; 
proprietaires de poteries (maîtres-artisans, aristocrates fonciers 
ou marchants de vin) ; commanditaires de lots d'amphores» 
(p. 1 1 3). Les informations qu'on peut extraire des timbres 
memes ne sont pas univoques et la fouille des ateliers 
amphoriques indique plut6t un statut variable de divers 
«fabricants». Rares sont Ies timbres qui offrent des indications 
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supplementaires. Parfois, l e  nom du fabricant est introduit par 
une preposition : axo, OUI ou xaea (Heraclee Pontique, 
Rhodes, centres inconnus); â Sinope, Cnide, Shikmona et en 
Egypte romaine on rencontre le terme KEQ«µEii'O; â Sinope et 
Rhodes, le titre ergasteriarches (= chef d'atelier) est atteste 
tres rarement; â Thasos on connaît trois fabricants nommes 
keramarches (= chef-potier) ; finalement, le verbe pofein est 
utilise sur des timbres de Sinope, Cnide et d'un ou deux 
centres inconnus. On a essaye de voir dans le keramarque et 
l 'ergasteriarque un sorte de fonctionnaire (magistrat-liturge) 
de l 'Etat, ce que l'auteur rejette â juste raison (non-distinction 
reelle sur Ies timbres de I'  ergasteriarque, le kerameus et Ies 
autres «fabricants» sans appellatifs). 

En ce qui concerne «le statut socio-economique des 
' fabricants'», on a fo rmule beaucoup de speculations en 
partant de I 'analyse des noms : la presence des noms de 
femmes (â Rhodes), d'etrangers (dont beaucoup non grecs), 
des sobriquets, du terme metoikos, de l 'ethnique. La tendance 
est de voir dans Ies fabricants des personnes d'origine sociale 
inferieure (meteques, affranchis, meme des esclaves), â la 
difference des magistrats. L'auteur montre Ies difficultes 
soulevees par telle ou telle interpretation. A Thasos ii a pu 
identifier un seul nom qui semble jouer aussi bien le role de 
magistrat que de fabricant. D'autre part, dans une familie de 
fabricants de ! 'atelier de Kalonero ii a identifie une importante 
familie aristocrate, connue aussi des inscriptions lapidaires. 
Cet atelier semble appartenir â un vaste domaine agricole. 
D'autres ateliers thasiens montrent, par contre, une agglomera­
tion de petits ateliers dans l 'exploitation d'une meme source 
d'argile (peut-etre associes ?). A Cnide on a constate le 
deplacement de quelques «fabricants» d'un atelier â l 'autre, 
tout en changeant d'embleme. 

II y a maintenant ! 'idee en dispute, non mentionnee par Y. 
G., qu'une partie des magistrats d'Heraclee Pontique etaient 
aussi des fabricants. Mais l 'etude des ateliers de ce centre est 
encore loin d'etre achevee. 

La fouille de quelques ateliers â Sinope, conjuguee avec 
l 'analyse des patronymes de fabricant et des emblemes 
d'atelier ont mene l 'auteur â demontrer qu'une partie de ces 
ateliers etaient une affaire de familie, pour deux â quatre 
generations. La meme situation est enregistree â Rhodes et 
Cnide. A Rhodes s'ajoute une auire discussion : Ies auteurs 
des timbres «secondaires» apposes sur la partie laterale des 
anses dans plusieurs ateliers. 

La conclusion qu'on tire de cette diversite de situations est 
que le statut de ces «fabricants» n 'etait pas uniforme. Les 
ateliers etaient de dimensions differentes : â cote des grand 
ateliers, â production abondante et non seulement d'amphores 
mais aussi d 'autres vases et de tuiles, ii y avait des petits 
ateliers, de courte duree, meme occasionnels, ainsi que des 
ateliers «moyens». Le fabricant pouvait etre aussi bien un 
grand proprietaire terrien, un proprietaire urbain d'un ou 
plusieurs ateliers familiaux, simple potier salarie, citoyen, 
meteque ou affranchi, etc. Le droit des esclaves d'apposer leur 
nom sur Ies timbres est plus difficile â accepter. 

Les methodes de datation des timbres amphoriques font le 
sujet du Chap. VI (pp. 1 35 - 1 52). Comme tous ses precurseurs, 
Y. G. ne cesse d'attirer l 'attention des non-specialistes sur le 
risque d 'accepter tels quels Ies resultats obtenus dans 
l'etablissement des divers chronologies des grandes series 
de timbres amphoriques. Les effo11s de trouver des points 

d'ancrage dans l 'histoire politique, Ies monnaies, Ies 
inscriptions lapidaires et Ies analogies trouvees pour divers 
emblemes figurant sur Ies timbres ont echoue pour la plupart. 
A Rhodes, ou l'on suppose que Ies noms des magistrats qui 
datent Ies timbres sont Ies pretres eponymes de Rhodes 
(pretres d'Helios), Ies dates connues des inscriptions ou des 
textes l itteraires sont souvent en contradiction avec celles 
obtenues par la  chronologie relative des timbres. Pour la 
chronologie absolue, rares sont Ies infonnations h istoriques 
valables, qui sont â utiliser avec precaution : le dates de 
fondation de quelques cites (Alexandrie d'Egypte, Demetrias 
de Thessalie), Ies dates de destruction de Carthage, Corinthe, 
Samaria (et autres villes de Palestine), Athenes et Delos, Ies 
couches de fondation de quelques monuments (le portique de 
Philippe V de Macedoine â Delos, la Stoa d'Attale II de 
Pergame â Athenes), l 'occupation du camp ptolemaîque de 
Koroni en Attique, etc. 

Pour la chronologie relative on utilise plusieurs methodes 
conjuguees : le contextes stratigraphiques en premier l ieu, 
ensuite Ies etudes portees sur I '  evolution des amphores, 
la typologie des timbres ( legendes et emblemes), Ies 
synchronismes entre magistrats et fabricants, la succession des 
graveurs dans divers ateliers, la fouille des ateliers, Ies 
regravures, etc. La valeur de chaque methode est inegale, aussi 
bien dans l 'etude de divers centres de production qu'â 
l ' interieur de chaque serie, en fonction de la quantite et la 
qualite d'infonnation disponible â un certain moment. 

La jinalite du timbrage amphorique (Chap. VII, pp. 1 53-
1 72) est restee une inconnue jusqu 'â nos jours, malgre Ies 
efforts deployes â partir du milieu du XIXe siecle. Aucun texte 
ancien (litteraire ou epigraphique) fait mention du timbrage 
amphorique. Les hypotheses avancees par Ies savants modemes 
sont aussi nombreuses que contradictoires. Y. G. prefere 
s 'adresser directement aux timbres pour verifier ces 
hypotheses, par la methode de l 'elimination. De cette maniere 
ii arrive â quatre grandes <<propositions» â valeur generale 
pour la majorite des timbres amphorique - «abstraction faite 
des multiples cas ou elles se rencontrent isolement sous une 
forme parfois si rudimentaire (initiale, monogramme, nom 
plus ou moins abrege, embleme) qu'elles continuent â defier 
toute interpretation» (p. 1 55). 

1 .  «Le timbrage amphorique etait un acte public.» Au delă 
des differences existantes entre Ies divers centres et meme â 
l ' interieur de chaque centre, Y. G. trouve cette constante: «le 
timbrage amphorique grec semble avoir ete pratique, dans 
chacun des centres qui s'y adonnaient, par tous Ies fabricants 
(souligne par nous, N.  C.), confonnement â certaines regles 
fondamentales qui ont ete periodiquement modifiees, mais qui 
ont pu aussi se maintenir intactes pendant deux ou trois 
siecles.» (p. 1 56) Cette longue duree des systemes du timbrage 
est vue plutot comme „la consequence de la haute main 
exercee sur la pratique du timbrage par le pouvoir etatique, 
c'est-â-dire par Ies magistrats dons Ies noms figurent sur Ies 
timbres de fai;on plus reguliere sue ceux des fabricants.» 
(pp. 1 56- 1 57) Mais la fin de cette haute main ne semblent 
pas etre la simple datation, car dans plusieurs cas c'etaient 
des magistrats de rang inferieur (astynomes, agoranomes, 
frourarques, «faux eponymes» â Thasos, etc.) aux noms 
inscrits sur Ies timbres. II y a des cas ou l ' intervention directe 
de ces magistrats dans la composition des timbres est bien 
visible (â Sinope et Thasos). Mais que dire de la longue liste 
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de timbres d'Heraclee Pontique, de l a  periode tardive (dernier 
quart du IIl0 s. - au moins le milieu du He s. av. J.-C.), ou seul 
le nom du fabricant est figure ? A titre d 'hypothese on peut 
accepter un certain droit de l 'Etat de possession sur Ies 
argil ieres. Mais Ies ateliers etaient «entre Ies mains des 
proprietaires prives, qui se chargeaient sans doute eux-memes 
de faire appliquer sur leur production Ies cachets ofliciels . . .  » 
(p. 1 58) 

I I  est lieu de discuter ici le cas part icul ier du timbrage 
rhodien, moins familier ă l 'auteur. II s'agit premierement du 
«coefficient de timbrage». II a ete demontre dans tous Ies 
centres de production, meme par la fouille des ateliers, que 
seulement une partie des amphores etaient timbrees, ă une 
frequence variable en temps et en espace. A Rhodes, meme 
dans la periode de developpement maximum du timbrage, 
avec la mention de chaque mois (periode III, premier tiers du 
He s.), ii y avait des amphores non timbrees. L'introduction de 
la mention du mois sur Ies amphores etait loin d'etre suivie par 
tous Ies atel iers simultanement. Dans le fameux depât de 
Vil lanova (zone d'ateliers), i i  y avait encore des paires de 
timbres ou le nom du mois etait absent. Ce qui plus est, ă 
Rhodes on connaît aussi la pratique des «timbres secondaires», 
apposes sur la partie laterale de ! 'anse seulement dans Ies 
«grands ateliers». Ces timbres indiquent, paraît-il, un contrâle 
interne de la production, probablement dans des «filiales» 
(succursales ?). Le graveur de ces timbres etait toujours autre 
que celui qui apposait Ies timbres «ofliciels. Par contre, on 
apposait des timbres secondaires identiques sur des amphores 
de divers ateliers (probablement ateliers de familie). II faut 
ajouter aussi Ies formes tres variees d'une partie de ces 
timbres : rectangulaires et circulaires comme ··egle, ii y 
avait aussi des timbres «en feui l le», en «losange>;, ovales, 
anepigraphes ou ă monogrammes. Cette variabilite etait 
encore plus grande ă Heraclee Pontique, meme dans le cadre 
d'un seul atelier. A mon avis, le caractere public du timbrage 
n'est pas prouve dans tous Ies cas ! 

2. <<Les timbres amphoriques etaient destines non aux 
consommateurs, mais a des contrâleurs locaux.» Contrairement 
aux diverses «idees rec;:ues» de nos jours, l ' auteur constate 
que Ies renseignements presents sur diverses categories de 
timbres n'etaient pas comprehensibles pour Ies consommateurs, 
surtout en dehors du centre d'origine. Cela veut <lire que Ies 
acheteurs ne pouvaient rien apprendre de ces timbres, ni sur la 
date des amphores, ni sur leur capacite, et d'autant moins 
sur la qualite du contenu. Les vins Ies plus reputes dans 
l 'antiquite, comme ceux de Maronnee, Peparethos ou Chios 
etaient emballes en amphores non timbrees ou rarement 
timbrees, ă la difference des vins consideres mediocres (de 
Rhodes et de Cnide). Ce qui plus est, la majeure partie des 
timbres dans tous Ies ateliers etaient imprimes d'une maniere 
incomplete, ce qui Ies rendaient souvent illisibles pour Ies 
non-connaisseurs. 

3. <<La nafure du contrâle exerce par Ies magistrats 
amphoriques ne peut etre definie, a / 'heure actuelle, que de 
far;on negative, par elimination de diverses hypotheses 
incompatibles avec la documenta/ion existante. » Parmi Ies 
hypotheses incompatibles on cite : la garantie sur le contenu 
de l 'amphore, le contrâle des exportations, la garantie d'origine; 
si I '  on admet que le timbrage concernait la production 

ceramique et non son commerce, ii faut refuter aussi Ies idees 
de garantie de capacite el la standardisation des amphores 
(chose impossible ă etablir avant la cuisson). Le timbrage n'a 
pas ete universellement adopte dans le monde grec et le 
coefficient du timbrage etait variable. On peut admeltre 
seulement que le timbrage amphorique correspondait ă une 
mesure de caractere fiscal rapportee ă la fabrication des 
amphores (et d'autres produits, comme Ies tuiles). 

4. «La finalite du timbrage etait la meme dans la totalite 
(ou dans la grande majorite ?) des cites grecques». L'auteur 
prefere repondre aflirmativement ă celte question «non par 
obstination, mais parce que celte hypothese paraît seule 
compatible avec ce que nous savons des series Ies plus 
explicites et merite donc, tout naturellement, de fournir la 
premiere ele d 'analyse des series Ies plus hermetiques». 
(p. 1 7 1 )  L' alternative reste ouverte, ă condition que I' etude 
soit effectuee par des spccialistes. 

Le dernier chapitre, VIII - La circulation des amphores 
grecques en mer Noire (pp. I 73- 1 92) est presente comme 
une etude de cas, grâce ă la bibl iographie immense qui lui 
a ete dediee dans la l i lterature sovietique en particulier, 
bibliographie peu connue en Occident. Le commerce des 
amphores grecques etait un commerce de masse, en produits 
de premiere necessite, tout ă fait different de celui en produits de 
luxe. L'importance de son etude a ete identifiee des le debut, 
mais Ies pieges qui y surgissent sont extremement nombreuses. 
L'auteur met en evidence Ies precautions qu ' i l  faut prendre 
en trois directions : l 'etablissement des donnees, leur traitement 
et leur interpretation. Voila seulement quelques-unes : le 
developpement de la recherche archeologique dans chaque 
region ou site ; la nature des depâts (couche d'occupation, 
necropole, depât); le coefficient de fragmentation des timbres 
et leur coefficient variable de lisibil ite; la fiabilite de diverses 
classifications des timbres provenant des grands centres 
exportateurs; la frequence des amphores non timbrees et des 
timbres non classifies (des centres non identifies); la capacite 
variable des amphores et la nature de leur contenu (y 
compris leur valeur); Ies coefficients de timbrage; Ies voies 
de dispersion des amphores (commerce direct ou par 
intermediaire, navigation câtiere ou directe, etc.); la nature du 
commerce, Ies rapports entre Ies sites exportateurs et Ies sites 
consommatrices, Ies «courants commerciaux», «concurrence» 
ou rivalite commerciale, l ' influence des evenements politiques 
(tres rarement identifiable avec assurance). Malgre Ies 
innombrables incertitudes qui restent, cette etude merite de 
se developper en tirant profit de toutes ces circonstances 
defavorables qui doivent etre prises en consideration. 

Une Bibliographie sommaire (pp. 1 92- 1 98), conc;:ue d'une 
maniere thematique offre au lecteur la possibilite de s'orienter 
rapidement dans Ies divers domaines de l 'amphorologie. A la 
fin on trouve la  Liste des abreviations (pp. 1 99-20 I ) , la 
Table des illustrations (pp. 203-208) et la Table des matieres 
(pp. 209-2 I O). 

L'_il lustration riche, l 'esprit tres critique (pour ne pas dire 
polemique) du texte, le vaste horizon historique et culturel de 
l 'auteur et le style attractif sont autant de qualites qui font de 
ce livre aussi bien un excellent manuel d'amphorologie grecque 
qu'une invitation vers la continuation des efforts collectifs dans 
ce domaine si riche en informations de tout genre. 

Niculae Conm'ici 
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